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Le devoir de transmission
« Il s’élevait une autre généra�on qui ne connaissait pas      
l’Éternel, ni l’œuvre qu’Il avait accomplie (Juges 2.10). À cause de 
ce�e méconnaissance de Dieu, le livre des Juges con�ent toute 
une série de catastrophes ayant eu lieu dans le livre des Juges.

Josué conduit le peuple à saisir la terre promise en accomplissant 
à la fois un jugement puisque les popula�ons locales étaient 
vraiment méchantes : ils sacrifiaient des enfants dans le feu,  
pra�quaient la pros�tu�on sacrée, etc.), et, en même temps, la 
prise du territoire était un cadeau de Dieu. Le peuple commen-     
ce à prendre ce�e terre que Dieu leur donne, mais la généra-     
�on suivante, elle, elle n’a pas la même passion pour Dieu… 

C’est vraiment le grand défi qui nous a�end : qu’allons-nous 
transme�re à la généra�on qui vient ? Qu’allons-nous trans- 
me�re à nos enfants pour qu’ils soient passionnés de Dieu ?

L’Éternel est grand et très digne de louange, 
et Sa grandeur est insondable. 

Que chaque généra�on célèbre Tes œuvres, 
et publie Tes hauts faits ! 

Je dirai la splendeur glorieuse de Ta majesté ; 
Je chanterai Tes merveilles.

(Psaumes 145.3-5)

MOT DU PASTEUR
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Qu’est-ce que la vérité ? Le monde propose plusieurs réponses : le pluraliste    
dira que toutes les vérités sont vraies : il y a ma vérité, ta vérité, leur vé-            
rité. Le rela�viste dira qu’une vérité se modifie en fonc�on des circons-         
tances. Le postmoderniste dira qu’il n’y a pas de vérité absolue. D’autres       
diront que la vérité, c’est l’opinion de la majorité, ce qui convient pour le           
plus grand nombre. Mais, avec ce panel de réponses, qu’est-ce que la             
vérité ? Ce�e ques�on est importante parce que le fait de se tromper                
aura des conséquences : un mauvais avion n’emmène pas à la bonne des�-
na�on, un mensonge religieux entraine une éternité en enfer, donc la         
ques�on est importante : qu’est-ce que la vérité ?

Écoutons la réponse de Dieu :
• Esaïe 65.16 : Celui qui voudra être béni dans le 

pays voudra l'être par le Dieu de vérité. 
• Jean 14.6 : Jésus-Christ est la vérité. 
• Jean 16.13 : Quand le Consolateur sera venu,       

l'Esprit de vérité… 
• Jean 17.17 : Ta parole est la vérité. 

Voilà la réponse de Dieu : Dieu – Père, Fils et Saint- Esprit – est la vérité. Sa   
Parole est la vérité. Et les premiers versets de la troisième le�re de Jean           
nous encouragent à marcher dans la vérité.

Marcher dans la vérité, c’est rejeter les faux enseignements
Ces versets détruisent l’évangile de prospérité qui affirme que la santé spiri-
tuelle se manifeste par la santé physique, matérielle et financière. Jean        
affirme que Gaïus possède une excellente santé spirituelle, et pourtant, sa    
santé physique ne suit pas. Ce verset renverse également la pensée du 
gnos�cisme qui enseigne un duel entre le corps et l’esprit. Les gnos�ques      
disent que la ma�ère est mauvaise et que l’esprit est bon. Par conséquent,        
les pires péchés commis dans le corps n’ont aucune importance puisque seul     
le spirituel compte. Cependant, Jean s’intéresse au corps et à l’esprit de Gaïus. 

Marcher dans la vérité, c’est prendre quo�diennement soin de notre âme
Comme Gaïus, nous pouvons être a�eints de maladie tout en étant en            
bonne santé spirituelle. Et comme Gaïus, nous n’avons pas le droit de né-       
gliger notre corps sous prétexte que seul le spirituel compte. Mais, soyons 
équilibrés, ne nous a�achons pas aux soins du corps au détriment des              
soins de l’âme. Ce verset ne dit pas : “je souhaite que prospère ton âme       
comme prospère ton corps”. Prendre soin de son corps, nous savons tous            
le faire ! Mais qu’en est-il de notre âme ? La santé physique est le fruit                

Marcher dans la  la vérité
3 Jean 1-4

EDITO
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Un appel à la louange !EDITO

de l’alimenta�on, de l’hygiène, d’un bon sommeil, d’une vie équilibrée.               
La santé spirituelle résulte de facteurs similaires : s’appuyer sur la grâce                 
toute la journée, se nourrir de la Parole de Dieu, brûler les calories du péché      
à travers la repentance, s’entretenir au travers des rela�ons fraternelles,             
se reposer dans le Seigneur avec la prière. L’apôtre Jean souhaite un équi-        
libre entre la santé physique et spirituelle de Gaïus. Pour autant, Jean ne           
veut pas qu’il abaisse sa santé spirituelle au niveau de sa santé physique. Il          
y a là une vraie leçon : si nous devons choisir entre l’âme ou le corps, et            
bien, prenons soin de notre âme !

Marcher dans la vérité, c’est témoigner par notre vie
Gaïus a un témoignage visible par les frères. La vérité de Christ est en Lui.           
Et ce�e vérité intérieure se manifeste à travers Sa vie. En grec, le verbe  
MARCHER a le même sens que VIVRE. Gaïus marche dans la vérité, il vit            
dans la vérité. En fait, marcher dans la vérité, c’est témoigner par notre              
vie. Comment les frères peuvent-ils affirmer que Gaïus marche dans la vérité ?  
Ils l’ont simplement observé et se sont intéressés à son témoignage de vie. 

Frères et sœurs, notre témoignage de vie parle à ceux qui nous entourent.        
Nos amis, nos voisins, nos collègues, notre famille nous écoutent et nous re-
gardent ; ils observent nos rela�ons, nos choix, nos occupa�ons, notre façon de 
nous habiller, la tenue de notre domicile, de notre voiture… ils observent tout.  

Combien de fois ai-je “râlé” devant mes enfants en allant à l’église ? Combien de 
fois ai-je murmuré devant mes voisins contre ce frère, ce�e sœur ou ce 
prédicateur ? Combien de changements d’humeur hypocrites ai-je eu en entrant 
au culte ? Combien de fois ai-je manqué d’honorer Christ devant ceux qui 
m’entourent ? Notre témoignage de vie parle posi�vement ou néga�vement.

Dorcas (Actes 9) était disciple du Christ, la vérité de Christ habitait en elle. Elle 
était connue pour ses bonnes œuvres, ses aumônes, les tuniques et       
vêtements qu’elle confec�onnait. Son témoignage de vie était parlant           
devant tous les saints et les veuves. Quant à eux, les Pharisiens disent, et           
ne font pas (Ma�hieu 23) ! Ils ont un témoignage de vie qui ne parle pas. 

Marcher dans la vérité, c’est témoigner par notre vie. Cela semble peut-être 
ina�eignable, mais la Parole de Dieu nous rassure. Le temps du verbe     
MARCHER indique une ac�on con�nue qui progresse de jour en jour. À            
cause du péché, Gaïus, toi et moi, nous trébuchons pendant notre marche.    
Mais la plus grande joie, c’est de voir un enfant de Dieu marcher, trébucher,       
se relever par la grâce  de Dieu, et con�nuer de marcher dans la vérité. 

Quel bonheur d’entendre que, malgré les épreuves et les années qui           
passent, un frère, une sœur, une église con�nue de marcher dans la vérité.    
Alors, mes amis, soyons enracinés en marchant dans la vérité !
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13ème siècle : François d’Assise et Thomas d’Aquin

Au fil des siècles…CULTURE & FOI
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La capture de Jérusalem par Saladin en 1187 illustre la condi�on spiritu-        
elle de l'Église de ce temps-là. De plus, les croisades (du 11ème au 13ème

siècles) montrent aux chré�ens d'aujourd'hui à quel point l'Église s'était 
éloignée de l'Évangile de Christ. Elle prêchait alors la guerre afin de dé-    
fendre les reliques et lieux saints du chris�anisme. Être spirituel signifiait 
comba�re ; l'enseignement transformateur de l'Évangile avait été corrompu.

Cependant, certains individus et groupes cherchaient à recentrer l'Église       
sur l'enseignement de Christ et des apôtres. En conséquence, le 11ème siècle   
a été marqué par l'appari�on de nombreux ordres religieux en Occident.       
Les catholiques romains prêtaient encore un rôle important aux ordres 
monas�ques des bénédic�ns, des cisterciens et des prémontrés. Plusieurs 
ordres mendiants (c'est-à-dire me�ant l'accent sur la prédica�on, le minis- 
tère pastoral et la pauvreté) ont été créés au cours de ce siècle. Ceux que       
le deuxième concile de Lyon a reconnus comme légi�mes sont les suivants :

• L’ordre des Frères prêcheurs (les Dominicains), fondé en 1215 par 
Dominique de Caleruega, 

• L’ordre des Ermites de Saint-Augus�n (les Augus�ns), fondé en 1256   
par plusieurs groupes selon la règle de Saint Augus�n, 

• L’ordre du Carmel (les Carmes), venu s'installer en Europe au               
13ème siècle, 

• Et l'ordre des Frères mineurs (les Franciscains), fondé en 1209 par 
François d'Assise.

François d’Assise
De tous ceux qui voulaient que l'Église cesse de recourir à la violence,   
François était l'un des plus influents. Né peu avant la chute de Jérusalem,        
il s'est fait soldat dès l'âge adulte. Un jour, il a entendu quelqu'un prêcher     
sur Ma�hieu 10 et expliquer que Jésus avait envoyé Ses disciples annon-       
cer le royaume de Dieu sans dépendre de  biens terrestres. 

« Allez, prêchez, et dites : Le royaume des cieux est proche» (Ma�hieu 10.7). 
« Ne prenez ni or, ni argent, ni monnaie, dans vos ceintures ; ni sac pour           
le voyage, ni deux tuniques, ni souliers, ni bâton ; car l’ouvrier mérite sa 
nourriture» (Ma�hieu 10.9-10).

Radicalement transformé par Jésus-Christ, il a dès lors mené une vie de 
simplicité, marquée par l'ardent désir de prêcher la repentance comme 
unique chemin vers le royaume du Seigneur Jésus-Christ. Quoique resté     
fidèle à de nombreuses fausses doctrines du catholicisme romain, François 
s'est tout de même efforcé de ramener l'Église à un mode de vie simple.
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Thomas d’Aquin
Une deuxième figure d'importance a surgi au 13ème siècle : Thomas d'Aquin, 
moine dominicain né en 1224 que l'on considère souvent comme le plus  
grand penseur scolas�que de l'Église. La scolas�que est née de la tenta�ve    
de réconcilier la philosophie classique avec la théologie chré�enne médié-
vale. Quoiqu'elle ne soit jamais devenue une philosophie ou une théologie     
en elle-même, elle a joué un rôle central comme ou�l didac�que soulignant 
l'importance du raisonnement dialec�que. La scolas�que cherchait, entre 
autres, à répondre aux ques�ons et à résoudre d'apparentes contradic�ons.

Sa nature discrète et �mide ainsi que son surpoids lui ont valu le sobriquet     
de «bœuf muet» de la part de ses confrères moines. On a rapidement 
remarqué sa vive intelligence sur le plan théologique. Albert le Grand, son 
mentor,  a réprimandé ceux qui s'étaient moqués de lui et a fait ce�e cé-    
lèbre déclara�on : «Nous l'appelons le "bœuf muet", mais bientôt il fera 
reten�r, par son enseignement, un tel mugissement que le monde en�er         
en reten�ra.» Albert le Grand, lui-même philosophe et théologien accompli,  
a pu conseiller Thomas sur bien des points.

Thomas a rédigé deux ouvrages principaux : Summa Contra Gen�les      
(Somme contre les gen�ls), et Summa Theologica (Somme de théologie).       
Le premier est une défense de la foi chré�enne contre le paganisme.      
Thomas voulait u�liser son puissant intellect pour aider les chré�ens à 
répandre l'Évangile là où celui-ci n'était pas connu. Le deuxième est une 
analyse détaillée du contenu de la foi chré�enne. Il avait comme principe 
directeur de faire de la philosophie la servante de la théologie. Autrement    
dit, il jugeait que les ou�ls dont la philosophie disposait devaient être            
mis au service de la théologie pour en exposer et en défendre les vérités.

Thomas d'Aquin est connu pour sa défense du sens li�éral des Écritures 
comme étant le sens premier et le seul à faire autorité. Toutefois, il donnait    
à l'Église l'autorité finale : il se contentait d'expliquer et de défendre les 
enseignements et pra�ques qu'acceptait l'Église, qu'ils soient conformes ou 
non aux Écritures. Selon un cri�que, son système de doctrine et d'éthique 
n'était «qu'un écho de l'enseignement doctrinal de l'Église». Thomas était    
très doué à plusieurs niveaux, mais aussi sincère, comme bien des moines. 
Toutefois, comme les réformateurs devaient le remarquer plus tard, il existait 
plusieurs problèmes théologiques dans le semi-pélagianisme de Thomas, ainsi 
que des problèmes pra�ques en lien avec les ordres religieux occidentaux.

1 Pierre 3.15
Mais sanc�fiez dans vos cœurs Christ le Seigneur, étant toujours prêts 

à vous défendre, avec douceur et respect, devant quiconque 
vous demande raison de l’espérance qui est en vous.

CULTURE & FOI
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Troublé, un geôlier au premier siècle a demandé un jour à deux responsa-    
bles chré�ens : « Que faut-il que je fasse pour être sauvé ? » (Actes 16.30).  
C’est en effet la ques�on la plus importante qui soit. Nous sommes         
troublés, non seulement par les maux de notre monde, mais aussi par             
nos propres fautes. Nous sentons probablement que nous méritons le 
jugement de Dieu plutôt que Sa faveur. Que peut-on faire – ou, qu’est-ce         
qui a été fait – pour être délivré de ce�e situa�on ? 

4 grandes étapes
LA CRÉATION
Dieu a créé le monde et tout ce qui s’y trouve (Genèse 1.1, 27), en par�cu-    
lier les êtres humains qu’Il a créés à Sa ressemblance pour jouir d’une 
communion avec Lui. En achevant toute Son œuvre de créa�on, Dieu vit        
que « cela était très bon » (Genèse 1.31). A l’origine, tout était harmo-        
nieux, heureux, et parfait. Et même si ce n’est plus le cas, tout homme            
vit avec des « souvenirs d’Eden » qui confirment le récit biblique.

LA RÉBELLION
Bien qu’Adam et Ève, premiers êtres humains que Dieu a créés, aient été       
libres de vivre dans une rela�on d’ami�é et de confiance avec Lui, ils ont    
choisi de se rebeller. Au lieu de trouver leur bonheur et leur sécurité en        
Dieu et en Sa volonté, ils ont voulu vivre indépendamment de Lui.             
Puisque Dieu avait désigné Adam pour représenter la race humaine en�ère, 
son péché a été catastrophique, non seulement pour lui, mais pour nous      
tous (Romains 5.18). À cause de ce péché, nous sommes tous morts 
spirituellement (Éphésiens 2.1-3). En plus de cela, la malédic�on et la cor-
rup�on ont frappé toute la créa�on sur laquelle l’humanité devait régner. 
Désormais, notre existence connaît la maladie, la mort, les catastrophes 
naturelles, les conflits, ainsi que toute la méchanceté et la détresse hu- 
maines. Mais, au fond de nous-mêmes, nous savons que cela n’est pas un     
état idéal ou normal, et nous aspirons tous à une solu�on et une délivrance.

LA RÉDEMPTION
Dieu aurait été parfaitement juste de laisser les choses dans cet état, avec   
tous les hommes sous Son jugement. Mais Il ne l’a pas fait ! Au contraire,         
Il a mis en œuvre un plan de sauvetage pour secourir Son peuple du             
péché et du jugement, et pour libérer toute la créa�on de l’esclavage de         
la corrup�on. Comment ? En envoyant Son Fils prendre sur Lui la malé-    
dic�on et la peine dues à notre péché et mourir à notre place : « Christ est  
mort pour nos péchés, selon les Écritures... » (1 Corinthiens 15.3).

DOSSIER Le plan du salut
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LA RESTAURATION
Non seulement Dieu secourt les pécheurs perdus, mais Il va restaurer          
toute la créa�on. « Les cieux et la terre » disparaîtront, et mieux encore,         
ils seront radicalement transformés et recréés (2 Pierre 3.7-13 ; Apoca-       
lypse 21.1). Nous lisons ce�e culmina�on glorieuse du plan de Dieu               
dans le dernier livre de la Bible (l’Apocalypse) où tout le peuple de Dieu, 
racheté, est amené dans Sa présence pour vivre pour toujours. La vie             
sera  enfin telle que nous savons qu’elle devrait être.

4 grands thèmes
DIEU
Le Dieu de la Bible est le seul Dieu véritable. Il est le plus grand des êtres ! Il  
est indépendant de la créa�on et ne dépend d’aucune chose pour Son 
existence. Il existe éternellement en trois personnes – le Père, le Fils et le     
Saint-Esprit – mystère qui est au-delà de notre compréhension, mais qui      
n’est pas une contradic�on. Ce Dieu, qui a créé le monde, agit encore au-
jourd’hui dans ce monde, comme Il le veut, toujours en accord avec Son 
caractère parfait, saint, juste et bon, et selon Son bon plaisir (Éphésiens 1.11).

De la même manière que ce Dieu parfaitement bon a créé toutes choses    
selon Son propre dessein, il a aussi créé et accompli un plan pour sauver des 
gens qui se sont rebellés contre Lui. Tout comme Son œuvre de créa�on, Son 
œuvre de salut ne vient pas d’une influence extérieure à Sa propre personne, 
mais elle émane purement de Sa grande miséricorde.

L’HOMME
L’homme a été créé selon l’image de Dieu (Genèse 1.27-28). Qu’est-ce que  
cela signifie ? Cela veut dire, en par�e, que nous avons le rôle privilégié      
d’agir comme les représentants de Dieu, des vice-rois sur Sa créa�on,            
pour gouverner et faire fruc�fier le monde créé (la nature, les animaux,      
etc.). En plus de ce�e fonc�on, la no�on d’avoir été créés à l’image de           
Dieu signifie que nous sommes comme Lui de bien des manières : comme 
Dieu, nous sommes des êtres ra�onnels et spirituels. Comme Dieu, nous 
apportons des jugements de valeur, et nous savons reconnaître la beauté        
et la bonté. Comme Dieu, nous communiquons et entretenons des        
rela�ons. Comme Dieu, notre âme dure éternellement. Tout cela fait que, 
parmi toute la  créa�on de Dieu, l’homme est vraiment unique et précieux.

Néanmoins, la Bible enseigne également l’effet permanent et désastreux du 
péché d’Adam et Ève (raconté en Genèse 3). À cause de ce péché, nous 
sommes moralement déchus. Notre penchant naturel est de nous détourner 

DOSSIER
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de Dieu et de nous tourner vers le péché dans tous les domaines de la vie. 
Aucun de nous n’est aussi mauvais qu’il pourrait l’être, mais aucun de nous 
n’est aussi bon qu’il devrait l’être. Nous sommes pécheurs, et nous péchons    
en pensée, en paroles et en actes. Ainsi, nous sommes sous la condam-          
na�on juste du châ�ment éternel, sans défense ni excuse : « Car le salaire      
du péché, c’est la mort... ». C’est de cet état que nous devons être               
sauvés. Heureusement, le verset con�nue : « ...mais le don gratuit de           
Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. » Romains 6.23).

JÉSUS-CHRIST
Quand nous é�ons sans force et sans espoir, c’est là que Dieu « nous a aimés 
et a envoyé Son Fils comme vic�me expiatoire pour nos péchés. »  (1 Jean 4.10).

— En�èrement Dieu. Le Fils de Dieu, existant éternellement avec le Père       
et le Saint Esprit, et possédant tous les a�ributs de Dieu, est devenu un 
homme, Jésus. Il est né en tant que fils de la vierge Marie. Le Fils est entré   
dans ce monde avec la mission de « donner Sa vie en rançon pour          
beaucoup », ce qui signifie qu’Il est venu pour nous racheter du péché             
et de la culpabilité. Pour que Son sacrifice soit efficace, Il devait être               
plus qu’un simple homme. En effet, seul le Dieu infini pouvait porter le        
poids de nos péchés. Jésus Lui-même, de Son vivant, a clairement affirmé     
être Dieu. Il pardonnait les péchés (Marc 2.5), acceptait l’adora�on, 
S’appropriait le nom de Dieu (ÉTERNEL = « Je suis », et SEIGNEUR), et Il 
enseignait que « Moi et le Père, nous sommes un. ».

— En�èrement homme. Jésus est aussi 100% homme. Il n’était pas une 
divinité déguisée sous une forme humaine. Il était en�èrement humain          
(et le reste encore). Il a connu la faim, la soif, la fa�gue, la tenta�on et, un    
jour, Il a même connu la mort. Ainsi, Jésus-Christ est en�èrement homme       
et en�èrement Dieu. En tant que tel, Il est le seul qui puisse accomplir, et    
nous obtenir, un salut parfait.

— Vie parfaite. Jésus a vécu une vie parfaite. Il a toujours tout fait comme il 
le fallait. Il n’a commis aucune faute et aucune mauvaise parole ne s’est 
échappée de Sa bouche. Jésus a vécu la vie d’amour et de constante obéis-
sance envers le Père, que tous, Adam, Israël et nous-mêmes, aurions dû vivre.

— Crucifixion. Mais surtout, Dieu a envoyé son Fils dans le but express de 
mourir pour nous. Par Sa mort, Il a payé le prix de notre péché en prenant     
sur Lui la puni�on. Sa crucifixion était un acte horrible d’injus�ce et de 
violence commis par ceux qui L’ont rejeté, injurié, torturé et crucifié.       
Mais, en même temps, elle était une manifesta�on de l’amour de Dieu. 

DOSSIER



« Car Dieu a tant aimé le monde qu‘Il a donné Son Fils unique, afin                 
que quiconque croit en Lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. »
(Jean 3.16).

REPONSE
Si Dieu a fait tout cela, que faut-il que nous fassions pour être sauvés ?           
La réponse de la Bible, c’est la repentance et la foi. Parmi les premiè-            
res paroles de Jésus dans l’Évangile selon Marc, nous trouvons :                       
« Repentez-vous, et croyez à la bonne nouvelle. » (Marc 1.15).

Cela signifie que nous devons nous détourner de nous-mêmes et de nos 
péchés et nous tourner vers Christ comme Sauveur. Si nous nous repen-     
tons (décision ne�e d’abandonner et de nous détourner de nos péchés)       
en plaçant notre confiance en Christ, nous serons sauvés de la colère           
juste de Dieu. La bonne nouvelle (li�éralement : Évangile) de Dieu, c’est           
qu’Il propose de créditer la jus�ce parfaite de Christ sur notre compte.         
Par la foi, nous acceptons que Jésus a vécu la vie que nous aurions dû         
vivre et qu’Il est mort de la mort que nous aurions dû subir.

Plus précisément, la foi, c’est de placer notre confiance en�èrement et 
uniquement en Christ comme Sauveur, et d’abandonner les choses               
qui, d’après nous, pouvaient nous sauver et nous garan�r une sécurité,        
une iden�té et un bonheur en dehors de Dieu. Typiquement, les                   
gens comptent sur leur performance religieuse (mais aussi intellec-          
tuelle, professionnelle, sociale ou roman�que) pour “se faire voir”               
comme « quelqu’un de bien », pour être accepté et pour se jus�fier.            
Mais ces efforts pour établir une « propre jus�ce » ont tendance à con-     
duire à l’orgueil (pour ceux qui pensent réussir mieux que les autres)             
ou au désespoir (pour ceux qui savent avoir failli).

Ainsi, le véritable chré�en est celui qui s’est repen�, non seulement de          
ses mauvaises œuvres, mais aussi de ses « bonnes œuvres » ayant               
servi d’auto-jus�fica�on et d’auto-suffisance pour contourner le salut            
de Dieu. Le chré�en, c’est celui qui peut dire avec l’apôtre Paul : « je             
veux être trouvé en Christ, non avec ma jus�ce, mais avec celle qui        
s’ob�ent par la foi en Christ, la jus�ce qui vient de Dieu par la foi ».

Ce�e première démarche de repentance et de foi s’exprime souvent             
par une simple prière à Dieu. L’avez-vous faite ?
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DOSSIER



  Église Baptiste de Toulon Est
Annonces/Rendez-vous :
⬥

⬥
Sujet de prière :
⬥

Église Baptiste de Hyères
Annonces :
⬥
⬥

Sujets de prière :
⬥
⬥

Église Baptiste de Brignoles
Sujets de louange et de prière :
⬥

⬥

Église Baptiste de Toulon Ouest
Annonces/Rendez-vous :
⬥

Sujets de louange et de prière :
⬥
⬥

Église Baptiste de La Ciotat
Annonces/Rendez-vous :
⬥
⬥Église Baptiste de Fréjus

Sujet de reconnaissance :
⬥

⬥ Prions pour les familles et 
les étudiants qui sont sur le 
départ

Sujets de prière :
⬥

⬥

L’Éternel gardera ton départ et
ton arrivée, dès maintenant et à
toujours (Ps 121.8)



Administra�on : 430 rue Ste Claire Deville 83100 Toulon — Directeur de publica�on : Luciano BRANCO - Eglise Bap�ste
Tél : 06 33 63 73 77 — Mél : lbranco@eebtoulon.fr — Web : eebtoulon.com

Abonnement : Libre par�cipa�on — CCP Marseille n° 599359S

CELLULES  EEBT

Eglise Bap�ste de Hyères
192 Chemin de la Source
83400 Hyères
06 16 19 17 56 / 06 11 88 03 21
Richard BECERA
Culte à 10h30

Eglise Bap�ste de Fréjus
102 Impasse Thomas Edison
83600 Fréjus
06 62 57 11 70
Steve BARNES
Culte à 10h00

Eglise Bap�ste de Brignoles
7 ter, Promenade des Berges 
83170 Brignoles
07 83 91 10 30
Charles BAUMAN
Culte à 10h00

Cellule 1 :  LA SEYNE/MER
Mercredi 18h00, 1 semaine sur 2  
Chez Philippe MARTINEZ
62 Avenue Esprit Armando
Tél : 06 82 82 06 37 (appeler avant)

Cellule 3 :  SANARY/MER
Vendredi 18h15, 1 semaine sur 2  
Chez M-B. Garona
57 Allée des Tamaris
Responsable : Charles DELMAS
Tél : 06 70 94 50 74

Cellule 4 :  TOULON EST
EB : Lundi 20h30
RP : Mardi 19h30 
430 Rue Henri Sainte Claire Deville
Responsables : L. BRANCO / J. LELEU
Tél : 06 33 63 73 77 / 06 21 28 83 08

Cellule 5 :  LA CRAU
Mardi 20h00, 1 semaine sur 2
Chez B. Ramel  
18 Impasse du Chèvrefeuille
Responsable : Jean-Luc RAMEL
Tél : 06 84 99 38 04

Cellule 2 :  OLLIOULES
Mercredi 20h30, 1 semaine sur 2  
Chez Eglise Evangélique Bap�ste
42 Ch Pont de Bois 83200 Toulon
Responsable : J-P  CASIMIRI
Tél : 06 22 22 81 44

Cellule 6 :  TOULON OUEST
Mardi 19h00
Eglise Evangélique Bap�ste
42 Chemin du Pont de Bois
Responsable : J. LELEU
Tél : 06 21 28 83 08 

Eglise Bap�ste de Toulon Est
430 rue H. Ste Claire Deville 
83100 Toulon
06 33 63 73 77 / 06 21 28 83 08
Luciano BRANCO/Julien LELEU
Culte à 10h00

Eglise Bap�ste de Toulon Ouest
42 Chemin du Pont de Bois
83200 Toulon
06 21 28 83 08
Julien LELEU
Culte à 10h00

Eglise Bap�ste de La Ciotat
32 rue Louis Vignol
13600 La Ciotat
04 94 27 02 77 / 06 33 63 73 77
Luciano BRANCO
Culte à 10h30


